
MÉLANGES RELIG4EUX, SCIENTIFIQUES' POLITIQUES ET LITTERAIRES.

l'accident doItton se plaint.Poutrtantt nours n'espérons point qtue notrc'journal

sera entièrement exempt de 1Itîces, surtoût de typogriaphie : nous eh voyons

nmême surnos journa :ic de Franc, et lI, coinme on'Id sait;il a' dc protes

dont l'unique occupation est de corriger les épreuves ; pour les fautes de

sivle, il nous en échappera sans doute, cela est inévitable dans les ioiOns

où l'on est obligé île composer à la hâte et comme à la vòléc'; mai.t notis

terons nofre possible pour les éviter. Nos lècteurs nouf pai-docnerons si nous

rappelons à lour mémoire ceý vers dHorace.
..... ......... Non ego paucis

OlTeidar ia;ulis,nqus :ut incuria fudit,
Kuit liumàna parum Cnvit natuin.

Décédé au presbytère de St. Jude, sautedi le 2f dci-mit, M. Antoine

diiIgiet, Ptre. àgé de 40 ans. Ce monsi*eUr' était de la Loraine et-était ve-

nu de France ai Canada dans l'été de 1S36. Après quelques mois de sé-

jour en ce diocèse, il fut nommé à la cure de St.- Valentin ; puis en 1S3S à
celle de Si. Charles, Rivière de Chambly;, où il exerça le ministère avec

zèle pendant trois ans, Il fut ensuite employé à la rédaction. des Afé-

langes Reliitx, tâche dont il s'acquitt:r, pendarrt près dé deux ans,- avec

un talent vraiment distingué. Depuis quelques mois,.M. Ginguet:deie-

rait avec monsieur son frère- à. qui-il diddit dans là- double' déscrto dé St.

Jude et de St. Barnabé. C'est là-- qu'il Cs rhiortj après cinq jours de mu-

ladin inflammatoire. Les funérailles ont ou lieu, mardi,.au milieu d'un

concours considérable de membres du clergé et dc fidèles . des paroisses- on-

vronnantes.

-Nous allons donner le discours de la reine d'Angleterre à Pouverture du

parlement ; on y remarque que Sa Majesté n'entane point la question dles

corn-laws; laissant sans doute aux chambres le-soin de discuter cette meLure

dont le succès lui paraissait si incertain . elle paraîfcompàtir à l'tat de P'r-

lande qui est menacée de famine par le manque d6 patates ou pommes île

terre, nourriture quotidienne et presqu'enclusivé de ses habitàns. Elle dé-

plore les meurtresetles assassinats qui se' nultiplieitde jour enjotur lans cet

infortuné pays, et demande qu'on fasse des'lîi:< poutr'protéger la vie de ses

sujets en amenant à justice ceux qui scint' dupables de si horribles attentats.

La reine se félicite ensuite d'avoir applani,à l'aide dle Pempereur de Russieles

diilictltos qui existaient entre la TürqUie et-la Pérse, et-elle espère que con-

jointement avec le roi des f rnai, elé pourra pacifier les troubles qui déso-

lent les états de la rivière île La Pla!a. Elle continue à se féliciter de la

.bonne union et de la bonne intellig;ence qur existent si heureusement-entre

la France et PAngletcrre: E iioiimo, si on ne s'attendait pas à ce qd le

discours du Président des Etats-Unis fut si Jûr, on ne pouvait guère croir-

que celu' de SaMajesté britannique sci-ait aussi tendre.

" Iylords et Messieurs,'
C'est pour moi une grand&satisfaction dé vous revoir'en parlement; et

davoir l'occasion de recourir à votre assistance et à vos avis.- Je continue

à recevoir de mes alliés et autres puissances etrangères les plus fortes assu-

rances du désir de .cultiçer les relations îös-plUs a-icales avec l'A ngleterre.

Je yle réjouis d'avoir pu, île concert-nvéc-l'émpierear dé Rus.ie, et grâce au

succès de notre médiation combinée, régler les ditTéiendà ucli ont löng-emps
existé entre la Porte-Ottomane et'lé' roi dé Perse, et qui avaient sérieuse-

ment cornpromis la. tranquillité de l'Oinent -,

n Pendant plusieurs années? un état'dé- guerre dé'solant et sanguinaire a
affligé les Elats de la riviére deLà Plata. Le commerce de toutes les na-

tions a été,interrompu, et il a ét& eommisi des actes de barbarie étrangers

aux hab'tudes d'un peuple civilisé. Conjointement«avec le roi des Français,
je m'efforce d'ef-ettuer la pacification de ds Etats.

" La convention conclue avec la Fr-ance,-dans le courant dans le courant

de l'année dernièr?, pour la suppressioii plus eflicacb de la- traite, va étre
mise à ex-écuton immédiate, par la coopération active d«es deux puissances,

sur la cûte d'Afrique. C'est mon désir- que-notre présénte union et la bon-
ne intelligence existant si heureusement entré nous puissent toujours être
employées à favoriser les intérêts de l'humanité et 'assurer la paix duh mon-

le.
"Je regrette que Ic.conflit des prétientions de l'Angleterre et des Etats-

Unis, au sujet di territoire sur la côte nord2ouest de l'A mérique, bién qu'il

eût été déjà l'objet de négociations r-épètôes, demeure encore sans solution.

"-Vou. pouvez être assurés qu'aucun efflort compatible avec l'honneur na-

tiondl nc firn.défaut do mna part pour amener cett, question à uiîè sclution

-prompte et pacifique.
* i Monicurrd-ht Cha'nbre dcs* Communes,

"'Le budgt dc. année vous sera soumis de bonne heure. Tout en cor-

prenant parfaitement l'importance de réaliser des économies dans to.Iles les
branches des dépenses, j'ai -ceendalit ét contrainte, par une convenable
apprêciation des exigenc7es du service public et de l'état de uos établisse-
monts militaires dé têrie et'de mer, d broposer quelque duentation. dw
budget qui pourvoit à-leur eílicacité.

M ylords et -Messieurs
" ai remarqué avec un protoind regret les cas trés-fréquents d'sssnat,

de propos dêlibéré,-récem mecit commis ci ilande.
Ce sera à1vous d'examiner s'il peut (tre trouvé quelque -mîcre de na-

turc à-protéger plus complètement la vie et à amener- devmcila justice les
lommes-coupables d'un crime si affreux.

"-J déplore que, par suite du manque dé Il rócoltè dis pommes île terre
dans diTeentùý parties du Royaunc--Çe-nîi, il doive y'avoir instifsance d'ap-
provisionnement d'un article alimentaire qui forme la subsistance principale
d'un grand nombre de mes s'ujets. La maladie qui s'est attaquée à cette
plant' s'est montrée à un haut degré ei-lade.

" J'ai adopt tontes lés précautions que je pouvais prendre dans le but
d'alléger les souffrances qui peuvent réculter de cette calamité, el je conp-
terai en toute confiance sur votre coopération pour aviser aux nutres moyens
lui pourront avoir besôin de la sanction de la législature pour réaliser 1.
même bienfaisant'objet.

J"ai éprouvé 'beaucoup le satisfaction à sanctionner les mesures- -que
vous n'avez présentées dle temps à autre, dans le but di développer le comn-
merce et le stimuler la science et Pindustrie intérieures par la' révocation
des droits prohibitifs et par la réduction des droits protecteurs.

ý La situation prospèrc des revenus publics,.Paugmenta:ion de ta demande
du travail et l'amélioration générale qui a cu lieu dans la condition intérieu-
re du pays, sont d'éclatants ténoignages eci favour de la -marche que vtus
avez suîvce.

clJe vous recommande d'eaminer promptement si les principes d'aprds
lesquels vous avez agi ne seraient pas avantageusement susceptibles d'une
plus large application, et si vous ne pouvez pas, après un-soigneux examen
des droits existants sur un grand nombre d'articles prodriits ou fabriqués par
d'autres-pays, faire encore de -nouvelles ,réductiàns-et remises tendant à as.-
surer la continuation des grandsnvanîages que j'ai signalés, et eni êlargissànt
nos rapports-comnmerciacr, à fortifier les-liens d'anitiè avec les puissantes
étran2óres.-

n Toutes les mesures que vous pourrez adopter dans l'interét de ces grands
objetî seront. j'en suis convaincue, accomapagnées des précautions de nature
à prevenir des-pertes permanentes pour les revenus publics,-out-des résultats

préjudiciables à-quelqu'un des grands intéréts du pays.
" tai une entière confiance quo vous examuinerez-aveccjustice etsans pas-

sion des questions qui tauchent· profondément le bien-être public.
C'est mon vou le pits ardent, qu'avec la'beiédiction le' la divine Pro-

vidence sur vos conseils, vous puiàiez êtrc-en éfat d'encourager les senti-
tnents:d'anitié entre les diverses classes dû mes sujets, de fournir une noti-
, elle garantie à la continuation dela paix, et·de maintenir-le contentement
et le bonheur au deilansen augmentant le b)ion-étre, eten améliorantin cocu-
dition-de la grande masse de ion peuple' •

-Nous extrayons du « London Morning Clironicle,"dc 30 décembre, la
récit pres(ti'incroyable de lexpéence suivante
, ucSir Gardner Wilkinson a apporté en Angleterre une momie et un vaso
ciui étaientdans-un sarcphagegyptiei depuis 2Si4àns; is ont été portés au
inu.sée-britinnique-; en exaninanit-leavase qu'on supposait avoir contenu des
restes précieux, on-y trouva quelques-grains deblulé, de'vesce, et -de pois; et.
-beaucoup de poussière qu'on supposa étre-produite par la décomposition de
sembla bles matières. Trois de* ces pois ont: ëté-présentés à T. J.-Pelligrew,
écr., et- à M. Griiston, botaniste, 1-liglgate. Mais ou n'est que l'année der-
riiièré lue-l. Grimston a résolu de- voir si ces substances retenaient encoro
la puissance- de végétation, et dans le mois de juin, il les sema dans un corn-
posé qui ressemblait, autant que possible, à la terre alluviale dli Nil, et il les
mit sous un vitreau bien clos. . En peu de teins, il fut agrêablement-surpris-.'


